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questions d"' a~tualite 
Reprise de l'economie cambodgienne 

Selon Ia Banque mondiale le taux de croissance atteindra 
4,9 % cette an nee(+ 5 % selon I'ADB), et 6 % en 2011, grace 
principalement a Ia confect ion et au tourisme. On constate 
aussi une forte reprise des credits au secteur prive : + 17 % 
au premier semestre, et des enregistrements de societes 
nouvelles ( + 21%). 

Reprise beaucoup plus lente pour les FDI, projets d'inves­
tissements etrangers directs (en 291) , et pour Ia Construction 
(importations de materiaux de construction + 5 %). 

L'agriculture, bien que toujours tributaire du climat, est en 
tres rapide progression: les exportations de riz decortique ant 
ete au premier semestre de 3,5 fois plus importantes, en va­
leur, que celles de Ia meme periode de 2009. 

La politique lancee en aout 2010 prevoit que !'exportation de 
riz passera de 20 000 t actuellement a 1 million de tonnes en 
2015, grace principalement a deux mesures: doublement des 
moyens du Fond pour /e deve/oppement de /'Agriculture, et Ia 
garantie gouvernementale, jusqu'a 50 % des prets aux com­
pagnies et collecteurs de riz (voir dans ce n• le dossier Riz) . 

les finances en 2010 
- le deficit courant devrait s'aggraver en 2010 jusqu'a 13,6 

du PNB, les importations augmentant plus fortement que les 
exportations; les reserves continuant d'augmenter (+ 12 % 
en 2010); le taux d'inflation continue a diminuer (pour les 
biens de consommation environ 5 % en 201 0); taux de 
change: les mouvements du dollar sont une geme pour un 
pays aussi dollarise que le Cambodge. 

- secteur bancaire: les depots continuant a augmenter: + 32 

Banque: une tres bonne annee 
2010 sera une annee brillante, nous dit Dieter Billmeier, senior 
manager a Ia Canadia bank. 

Les depots sont passes de 588 millions de dollars fin 2009 
a plus de 800 millions actuellement, une augmentation de 
presque 30 %. 

Cette tres forte progression vient d'une confiance accrue 
dans le systeme bancaire en general, dans notre banque en 
particulier, mais aussi au fait que ceux qui ant des moyens 
restent tres prudents: ils preferent mettre leur argent a Ia ban­
que ou du mains II rapporte des interets, pluto! que de le gar­
dar chez eux, ou de l'investir. 

La remuneration de ces depots est coQteuse, c'est pourquoi 
l'annee ne sera pas exceptionnelle pour les profits. 

Les prets de leur cote ont aug mente de plus de 23 % compa­
re a 2009. Nous privilegions les prets dans les domaines du tou­
risme, de !'agriculture, du commerce, de !'import-export. Nous 
augmentons aussi les prets pour l'achat de biens immobiliers, 
mais aux end users seulement, non a des fins speculatives. 

La situation est tres comparable dans d'autres grandes ban­
ques comme I'Acleda, nous dit D. Billmeier. Pour elle , les 
profits atteindront cette annee un niveau record . 

Comme I'Acleda a une partie importante de son activite 
dans le micro-credit, elle est actuellement, avant les recoltes, 
dans une phase de prets particulierement intense. 

reprise des credits bancaires 
Le systeme bancaire compte maintenant 28 banques com­

merciales, totalisant 369 agences, 6 banques specialisees 
avec 11 agences; 20 institutions de micro-finance licenciees 
26 ONG licenciees, et environ 60 ONG non licenciees. 

En juillet 2010 les quatre banques les plus importantes ban­
ques ant 77% du total des depots soit environ 2 810 millions 
de dollars; les autres, ensemble, 23 %. Ces quatre banques 
ensemble couvrent 69 % des prets, soit environ 1 ,983 millions 
de dollars. 

2 

% au premier semestre 201 0; le taux de liquidite demeure 
eleve, traduisant Ia prudence des banques; le ratio prets/ 
depots etait a 71 % en juin, au lieu de 81 en juin 2009. La plu­
part des prets concernant les secteurs a faib les risques, com­
merce de detail et de gros, activites touristiques comme res­
taurants et hotels, activites de main d'cauvre . . . Des mesures 
decidees en aout dernier permettent aux banques d'utiliser 
des operateurs exterieurs pour certains services, ce qui de­
vrait faciliter les transactions. 

Le centrale des banques est renforce et le capital minimum 
sera augmente a partir de fin 2010. 

- fiscali te: les mesures de stimulation son! progressivement 
supprimees. Le deficit qui avait attaint 8,1 % du PNB en 2009 
doit etre ramene a 5,5 %en 2010. Les recettes ont augmente 
de 17,5% au premier semestre, grace a Ia TVA et aux droits 
de douane (+ 12 % au premier semestre, sur les biens de 
consommation principalement, qui avaient diminue de 50 %), 
les depenses ont diminue de 3 %. 

Autres mesures: intensification de Ia lutte centre les expor­
tations illegales de bois; extension du systeme de declarations 
douanh~res informatisees ( 1 0 sites au lieu de 3 ); controle des 
depenses (arret du recrutement et des promotions dans Ia 
fonction publique sauf pour !'education et Ia sante). 

objectifs pour 2013 
Le Plan strategique national (NSDAP) revise en mai der­

nier prevoit un taux de croissance moyen de 6 %, un revenu 
par tete atteignant presque 1000 dollars, Ia reduction de Ia 
mortalite infantile a 55/1000 (au lieu de 82). 

Le taux de pauvrete doit passer a 19,5% en 2015. 

Le graphique ci-apres montre bien l'effet de Ia crise interna­
tionals: un certain ralentissement de Ia croissance concernant 
les credits en 2009. Mais Ia reprise est forte en 2010, si l'on 
considere que les dernieres colonnes concernant les 7 pre­
miers mois de 2010. 

Les credits, qui n'avaient augmente, a fin 2009, que de 5 %, 
apres une augmentation de 53 % en 2008, et 79% en 2007, 
ant repris leur progression: on peut estimer cette progression 
a environ 20% pour l'annee 2010, disait le 14 Octobre le pre­
sident de I'Ac/eda bank In Channy Iars du Cambodia Invest­
ment Forum. 

II notal! que les perspectives de croissance au Cambodge 
sont bonnes, a cause de Ia stabilite politique et des politiques 
liberales et commerciales qui ont genera une croissance 
moyenne de 8,7% par·an de 2004 a 2008. 

La Banque nationals a pris des mesures pour renforcer Ia 
confiance et ameliorer le systeme re~lementaire des banques 
et du business com me le triplement, a partir de Ia fin 2010, du 
capital requis soil 37,5 millions de dollars. 

Le ratio prets I depots qui avail atteint 105 % en 2008 est 
revenu a 84% en 2009 et 78% en juillet 2010. 

Le president In Channy rappelle les dispositions particulie­
rement favorables aux investissements etrangers: pas de res­
trictions a Ia propriete, aux transferts, au rapatriement des 
capitaux. 

• Assets (in USS mio) • Deposits (in US$ mio) • Loans (in USS mio) 

Source National Bank of Cambodia 
doc. Aclada Bank, 

2005 2006 2007 2008 2009 Jul-201 0 ----------------------------



Novembre 2010 
CAMBODGE NOUVEAU 

questions d~a~tualite 
Semaine franc:;:aise : conference de presse 

La Conference de presse sur Ia Semaine fran<;:aise le 25 
Octobre, a l'ambassade de France, a ete tres suivie, par de 
nombreux journalistes cambodgiens, anglophones, franca­
phone. 

La Directrice de Ia CCFC Alexandra Herbel a explique ce 
qu'est cette semaine fran<;:aise: un evenement d'abord cultu­
re!: << if s'agit de partager des moments conviviaux autour de 
repas, de produits franr;ais, de s'interesser a ce qu'il y a de 
franr;ais au Cambodge 11. Certaines entreprises presentes ant 
pu rappeler quelle est leur activite et ce qu'elles feront pour 
cette semaine fran<;:aise. 

C'etait pour le premier Secretaire de l'ambassade Domini­
que Mas !'occasion de rappeler que Ia presence fran<;:aise au 
Cambodge est assez consistante: plus de 4000 residents, 
dont 2 600 a Phnom Penh. Dans !'ensemble une communaute 
jeune (28 % ont mains de 18 ans) mais durable (50 % sont 
etablis au Cambodge depuis plus de 5 ans). 

L'activite fran<;:aise est representee par une centaine d'en­
treprises, une cinquantaine de PME independantes ainsi que 
de nombreuses ONG. 

D'une fa<;:on plus generale, Ia France se situe a Ia 9eme 
place parmi les clients du Cambodge et au 10eme rang de 
ses fournisseurs. 

Aline Perette, du Paste d'expansion economique, a rappele 
quels sont les secteurs ou les produits fran<;:ais sont les plus 
c<?nsommes sur . le marche ca.mbodgiens: les articles pour 
bebes, les prodwts pharmaceutlques, les parfums et cosmeti­
ques, les vins, l'eau (La Vie, Evian, Vite/), des denrees ali­
mentaires, les verres optiques, l'equipement medical, .. . sans 
compter toutes les activites qui ne sont pas importees: soins 
medicaux, ingenierie, finances, design, conseil .. . « Ia France 
est omni-presente 11 a fait remarquer un participant. 

T:ente-trois entreprises ant decide de participer a cette Se­
mame fran<;:aise, qu'elles soient fran<;:aises, franco­
cambodgiennes, ou autres, le point commun etant de pre­
senter un savoir-faire fran<;:ais. 
Un programme largement distribue donne le detail de ce que 
chacune realisera . 

Une Eurocham au Cambodge ? 
L'idee d'un rapprochement entre Ia Chambre de Com­

merce Franco-Cambodgienne et d'autres chambres de com­
merce europeennes, et d'autres ressortissants de pays euro­
peens trap peu nombreux pour former une Chambre, est 
dans l'air. La formule existe ailleurs, pourquoi pas au Cam­
badge? 

La CCFC en debat depuis quelques mois. Est-ce une 
bonne idee ? Repond-elle a un souhait ? Quel role une telle 
Eurocham pourrait-elle jouer ? Quelle formule pratique choi­
Sir ? Quelles seraient les implications financieres ? Le crea­
teur de Ia CCFC et ancien president Dominique Catry, avec 
une cellule de reflexion, a etudie ces differents aspects. 

Deux formules apparaissent possibles: 
- une federation des chambres et clubs existants; 
- une fusion des entites nationales existantes. Cha-

cune a ses avantages et ses inconvenients 
La premiere solution respecte les particularismes de cha­

cun des membres de Ia federation. La CCFC, qui compte 150 
membres, alors que Ia BBAC britannique en compte 79 et 
!'organisation allemande ADW 17, y serait tres majoritaire. 
D'autre part, conservant son autonomie, Ia CCFC conserve­
rail ses relations avec I'UCIFFE, avec l'ambassade ... C'est 
cette formule de federation qui a ete choisie par Ia Chambre 
de Commerce franr;:aise au Vietnam. 

II est apparu cependant lors des discussions entre mem­
bres du Conseil d'administration que les aspects negatifs de 
cette formule l'emportent, par exemple le manque de res-

Conference de presse de Nicolas Deviller, SCA 

L'information principale est qu'apres une longue interruption Air 
France va reprendre ses liaisons regulieres entre Paris et Phnom 
Penh. A partir du 27 mars prochain, un Airbus 340 assurera 3 
liaisons par semaine, avec escale a Bangkok. 

Ce retour d'Air France marque Ia confiance dans !'augmentation 
du trafic entre Ia France et le Cambodge, a dit N. Deviller, CEO 
de Ia compagnie SCA qui gere les trois aeroports internationaux 
de Phnom Penh, Siem Reap et Sihanoukville. Au cours de cette 
annee 2010, environ 70 000 Fran<;:ais auront transite par les aero­
ports du Cambodge. Ces nouvelles liaisons von! contribuer a 
augmenter ces visites eta mieux faire connaitre le Cambodge. 

Pour Ia « saison d'hiver », du 31 octobre au 26 mars 2011 plu­
sieurs !ignes vont augmenter Ia frequence leurs vols : 

Air Asia: + 7 vols I semaine entre Phnom Penh et Kuala 
Lumpur 

Bangkok Airways: + 1 vol entre Phnom Penh et Bangkok, 
avec unA 320 (162 sieges). 

Malaysia Airlines: + 2 volslsemaine entre Phnom Penh et 
Kuala Lumpur 

China Southern Airlines: + 2 vols I semaine entre Gangzhu e t 
Siam Reap 

Silk Air: + 1 vollsemaine entre Siam Reap et Singapour 
Korean Air: + 1 voll semaine entre Siem reap et Pusan et 7 

vols I semaine entre Seoul et Siem Reap 
Asiana Airlines: + 2 vols I semaine entre Seoul et Siem 

Reap 

Pour 2011 nous prevoyons que le trafic passagers augmentera de 10 
% pour l'aeroport international de Phnom Penh et de 13 % pour Siam 
Reap. 

Pour Ia decennie a venir, nous preparons nos trois aeroports a 
recevoir 25 millions de passagers par an. Dans un premier temps, a 
Phnom Penh et a Siem Reap: nouveaux taxiways, terminaux pour le 
fret, extension des pistes ... 

En 2011, en plus de modernisations diverses, nous poursuivons 
notre soutien au tourisme par des participations aux salons internatio­
naux, et par des visites de familiarisation au Cambodge de tour ope-
rators etrangers, taiwanais, careens, japonais.. . • 

sources humaines et financieres, Ia difficulte de repartir les 
roles de responsables, Ia disparite des cotisations, Ia fai­
blesse du marche cambodgien ... 

La seconde solution, Ia fusion des entites exlstantes, ale 
merite d'etre plus simple. Au sein de cet organisme unique 
!'influence fran<;:aise sera forte -encore qu'on y parlera an­
glais-; elle permettra d 'accueillir les Europeans 
« <;Jrphelins » (non organises); par exemple belges, hollan­
dals, espagnols, .. . Cette Eurocham compterait alors sans 
doute une centaine de nouveaux membres; on peut en at­
tendre une augmentation des ressources ( cotisations, mis­
sions, subventions); une amplification de l'effet « reseau »; 
une plus forte representativite vis-a-vis notamment des pou­
voirs publics. 

Les inconvenients: dans cette chambre multinationale Ia 
CCFC serait «diluee», elle perdrait de sa visibilite· elle n'au­
rait sans doute plus les memes relations avec l'a;,bassade; 
elle pourrai! perdre !es subl(entio~s strictement franr;:aises; 
elle ne sera1t plus le lieu de d1scuss1ons franco-franr;:aises· on 
y parlerait anglais . . . ' 

Malgre ces inconvenients, c'est cette seconde solution 
rejoignant les recommandations de Dominique Catry et de 1~ 
cellule d'etude, qui a Ia preference des membres du conseil 
d'administration. 

Pour compenser les inconvenients cites ci-dessus, l'idee a 
ete emise qu'au sein de cette Eurocham il faudrait que cha­
que entite puisse conserver une certaine personnalite ... ces 
limites restent a definir. 

II ne s'agit encore que d'idees et d'hypotheses. 
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NIS: rapports sur 

Ia situation socio-economique au Cambodge 

1 'lnstitut national de Ia statistique (NIS) vient de publier une 
= serie de rapports, resultat d'enquetes approfondies aupres 

de 12 000 foyers et de traitements informatiques, qui permet­
tent de comparer Ia situation de 2009 a celle de 2004, date 
du precedent rapport, dans les principaux domaines: loge­
ment, sante et alimentation, education, revenus, emploi, ... 
c'est-a-dire, a Ia difference des rapports concernant Ia macro­
economie, sur Ia situation des Cambodgiens. 

D'une fayon tres generale ces chiffres montrent: 
- qu'il y a eu depuis 2004 de reels progres du niveau de vie; 
- mais que le contraste reste tres fort entre Phnom Penh, 

les autres vi lies, et loin derriere, les campagnes. 

• 
La population: 13,966 millions d'habitants en 2009, dent 

2,7 millions d'urbains et 11,2 millions de ruraux. 

• 
!'habitat 

On comptait en 2009 2,938 millions de maisons 
«normales» ( 2,81 millions en 2004), dent 2,41 millions rurales 
et 528 000 urbaines (506 000 urbaines en 2004). 

Les couvertures «en dur », permanentes, sent passees de 
71 ,3 % a 83 % du total. Les couvertures en tuiles de 26,7 a 
26,9 sans changement; les couvertures en fibro-ciment de 5 
% a 7,7 %; les couvertures en tole de 34,5 a 44,9 %; en ci­
ment de 4,2 % a 3,8 %; mixtes: de 0,9 a 0,5 %. 

C'est pour les materiaux « temporaires » que !'evolution est 
Ia plus nette, passes de 28,8% a 16,2% du total. Les couver­
tures en chaume sent passees de 21,4 a 15,8 % du total, Ia 
diminution Ia plus forte concernant les agglomerations autres 
que Phnom Penh: de 13,1 % a 4,3 %. 

Les murs: meme evolution vers le «dun>, passe de 55,6% 
du total a 65,7 %: forts progres dubois (planches, troncs d'ar­
bres), forte diminution du contreplaque, notamment dans les 
campagnes, passe de 17 % a 0,6 % du total; forte augmenta­
tion des briques, du ciment, des pierres, notamment dans les 
agglomerations autres que Phnom Penh (de 14,4 % a 26,2 
%). 

Les materiaux non durables bambou, chaume, sent en 
diminution, de 44,4 a 34,3 % du total, mais dans les agglome­
rations autres que Phnom Penh seulement. Partout ailleurs ils 
remplacent des materiaux· «divers», et constituent un progres. 
A Phnom Penh ces materiaux divers passent de 15,7 % du 

2009 principaux resultats 
Acces a l'eau potable: 45 % en saison des pluies et 52 % 

en saison seche. 
Scolarisation: 81 % des enfants de 6 a 11 ans sent scolari 

ses (77 % en 2004 ). 
Population illettree: 27 % (33 % en 2004 ). 
Population active employee: 84 % ( + 2 % par rapport a 

2004), dent 56 % dans !'agriculture, Ia foret, Ia 
chasse, Ia peche. Le baby boom des annees 80 a 
contribue a dynamiser Ia croissance economique 

Biens durables: 60% des foyers ont Ia television (12 % en 
1993-94 ), 49 % des habitants ont une mote (29 % en 
2004, 16 % en 1993-94 ), 4 % ont une voiture (3 % en 
2004, 1 %en 1993-94) 

Revenus: ils sent en moyenne de 45 dollars I par tete, mais 
de 158 $ a Phnom Penh et de 30 dans les campa 
gnes, soit 5 fois mains. 

total a 0,3 %, dans les campagnes de 18,5% a 0,3 %. 
Propriete: en moyenne, 96,7 % des maisons sent Ia pro­

priete de Ia famille qui les habite. Le changement est tres fai­
ble de 2004 a 2009. 

Les surfaces: en moyenne elles augmentent un peu: de 8,7 
m2 en moyenne en 2004 a 9,1 m2 en 2009. Elles diminuent a 
Phnom Penh de 13,1 a 11,7 m2

; augmentent dans les autres 
agglomerations (de 9,9 a 10,7 m2

), augmentent un peu dans 
les campagnes: de 8,0 a 8,5 m2

. 

Eau : en moyenne, 45,2 % des habitations ont de l'eau a 
proximite, mais avec de fortes disparites: eau courante dans 
Ia maison 89,8 %a Phnom Penh, 34,7% dans les autres ag­
glomerations, et 3,8 % dans les campagnes, ou l'on recueille 
l'eau de pluie (28,5 %), on utilise un puits (16,8 %), on va a Ia 
riviere, dans une mare (13,9 %), .. . 

Electricite: en moyenne, 25,6 % des habitations ont l'elec­
tricite par un reseau public: 98,5 % a Phnom Penh, 76,7 % 
dans les autres agglomerations, et 11 ,5 % dans les campa­
gnes, ou 46,8 % de l'eclairage provient d'une batterie, 37,1 % 
d'une lampe a kerosene. En moyenne, 39 % des habitations 
au Cambodge s'eclairent avec une batterie, et 31,5 % avec 
des lam pes a kerosene -<l 'ou !'interet de solutions alternatives 
comme peut-etre le solaire. 

Cuisine: en moyenne, 81,4 % des foyers utilisent le bois 
(93, 1 % dans les campagnes), 8,2 % le charbon de bois 
(surtout a Phnom Penh et autres agglomerations), 9,5 % le 
gaz liquefie (69,6 % a Phnom Penh, 21 % dans les autres 
agglomerations, 1,6 % dans les campagnes) . 

• 
Les revenus 

Les enquetes montrent que le revenu mensuel moyen est 
en 2009 de 21 2 dollars par foyer, soit de 45 dollars par tete. 

Avec de tres fortes disparites: 759 dollars par mois par foyer 
a Phnom Penh, soit 158 $ par tete; et 140 dollars/mois par 
foyer dans les campagnes, soit 30 dollars par tete. Situation 
intermediaire dans les autres agglomerations: 314 par foyer et 
63 dollars par mois. 

Le revenu moyen est done plus de 5 fois plus eleve a 
Phnom Penh que dans les campagnes. 

Pour le cinquieme le plus pauvre de Ia population, le revenu 
moyen est de 18 dollars par mois; ce cinquieme a 2 % du total 
des revenus. Pour le cinqui$me le plus riche, le revenu moyen 
est de 730 dollars par mois, il dispose de 67 % du total des 
revenus disponibles. 

II ne s'agit que de moyennes, il y a encore beaucoup de 
misere dans les campagnes, et de plus en plus de revenus 
tres eleves a Phnom Penh. 

Rappelons l'objectif officiel: que le revenu par tete approche 
de 1000 dollars/an en 2013, soit 83 dollars par mois, ce qui 
suppose presque un doublement. 

Le chiffre de 83 dollars par mois est deja largement depas­
se a Phnom Penh, mais dans les campagnes passer de 30 
dollars par mois a 83 parait bien problematique. 

.. . et un autre objectif officiel: que le taux de pauvrete 
passe a 19,5% de Ia population e 2015. 

Les revenus viennent dans 70 % des cas du travail indivi­
duel (agriculture 18 %, autres qu'agriculture 41 %, revenus 
d'une location 11 %) et dans 27 % seulement des cas de sa­
laires; les transferts representant 2 % des revenus. 

Dans les campagnes, les salaires representent 29 % des 
revenus des foyers, le travail individuel 69 % du total 
(agriculture 32 %, autres activites que !'agriculture 29 %), Ia 
location 7 %. Les transferts: 2 %. 
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Ia consommation 
La depense mensuelle moyenne, en dollars (1 $ = 4100 
riels) est en 2009, de : 

Moyenne (4,8 personnes) 
Phnom Penh (5 personnes) 
Autres agglomerations (4,8) 
Campagnes 

par foyer 

273 
601 
379 
225 

par tete 

62 
131 
86 
52 

Les depenses principales sent, par ordre decroissant, 
moyenne pour tous les habitants: 

Nourriture et boissons non alcoolisees: 49 % 
Maison, eau, electricite, carburants 19 % 
Sante 10% 
Divers biens et services 8 % 
Transports 7 % 
Education 5% 
Boissons alcoolisees et tabac 4 % 
Vetements et chaussures 3 % 
Communications 3 % 
Distractions, culture 3 % 

Les differences entre Phnom Penh et les foyers ruraux sent 
tres fortes, notamment pour certaines depenses: 

Alimentation 
Eau, electricite, carburants 
Sante 
Education 

Phnom Penh 
39% 
31% 
4% 
8% 

campagnes 
52% 
15% 
11 % 
3% 

Les biens durables: les progres sent nets de 2004 a 2009. 
En moyenne, pour tout le Cambodge, en % des foyers: 

2004 2009 
Television 46% 60% 
Video 7% 29% 
tel portable 14 % 44 % 
Mote 29% 49% 
~~~ 3% 4% 

Les differences entre Phnom Penh et les campagnes sent 
ici aussi 
particulierement fortes. En 2009 : 

Television 
Video 
Tel portable 
Velo 
Mote 
Voiture 

Phnom Penh 
96% 
60% 
93% 
45% 
86% 
20% 

• 

campagnes 
53% 
23% 
35% 
71% 
43% 

1% 

Education 
De 2004 a 2009, les progres sent nets. La proportion des habi­
tants de plus de 15 ans sachant lire est passee de 69,4 % a 
73,9 %. Celie des 15-24 ans est passee de 80,4% a 97,1 %. 

A Phnom Penh 92,5 % des plus de 7 ans savant lire; dans 
les campagnes: 68,6 % (63, 1 % en 2004). Dans les campa­
gnes, pour les filles et les femmes, les progres sent les plus 
nets: 55,6 % en 2004 et 62 % actuellement; pour les hommes 
de71,1 %a75,7 %. 

La proportion des habitants n'ayant re9u aucune instruction 
est passee de 24,1 % en 2004 a 20,6 % en 2009. Pour les 
femmes es regions rurales, Ia proportion est passee de 33,9 
%a 29.4 %. 

Par niveau d'instruction les enquetes montrent que : 
20,1 % des habitants ont suivi Ia totalite du primaire 

(17,9% en 2004), 15.4 pour les filles (12.4 % en 2004), 25.7 
% pour les garyons (24,9% en 2004). II y a uncertain rattra­
page des filles. 

9,2 % des habitants ont termine Ia premiere moitie du 
secondaire (7,8% en 2004); 

4,2% Ia totalite du secondaire (3,8% en 2004). 

S'agissant de Ia population scolaire, les progres sent parti­
culierement nets pour le secondaire: Ia proportion des habi­
tants qui suivent Ia premiere moitie du secondaire est passee 
de 15,6% a 19,1 %. Pour Ia seconde moitie du secondaire de 
6.4 % a 11 , o %. 

On peut noter aussi de noter que les enfants de 5 a 9 ans 
vent a 97,9 %dans l'enseignement public; Ia proportion n'est 
que de 64% pour Ia classe d'age 20-24 ans. 

• 

Population active 
Parmi de nombreuses donnees statistiques, on peut retenir 
!'evolution de Ia repartition de Ia population active par 
secteurs d'activite 

2004 2009 
Total (millions) 6,806 7,469 

Agriculture 56,3% 57,6 % 
Industries 13,7% 15,9% 
Services 30,0% 26,5% 

On note: - que l'emploi dans !'agriculture ne diminue pas, au 
contraire ; - que l'emploi dans l'industrie augmente assez 
sensiblement - alors que l'emploi dans les services diminue. 

Les enquE'ltes de l'lnstitut National de Ia Statistique, dirige par M. San 
Sy Than, au sein du Ministere du Plan, ant commence en 1994, le 
rapport 2009 sur Ia situation economique et sociale des Cambod­
giens Socia Economic Survey, est le Berne . 
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L a Semaine franr;;aise, du 1er au 7 novembre, organisee res: Air France desservira Phnom Penh a partir de mars pro-
par Ia Chambre de Commerce Franco-Cambodgienne, chain, une grande banque (Ia BRED) va ouvrir une agence, 

permet aux entreprises qui utilisent des savoir-faire franr;;ais, Total Exploration entrera en action, Ia societe Sucden (Sucres 
qui vendent des produits franr;;ais -qu'elles scient francopho- et Denrees) s'interesse a Ia canne a sucre (en 290), il existe 
nes ou non dans leur activite quotidienne-, de se faire mieux de grands projets dans le Tourisme .. . 
connaitre. Le Cambodge est en pleine evolution. A Phnom Penh ap-

EIIes sont nombreuses a participer a cette parait une nouvelle classe sociale, attentive 
Semaine franr;;aise, 33, et encore ne s'agit-il .-------------~ a Ia qualite, qu'il s'agisse de Ia sante, de Ia 
que des entreprises qui ont decide de se nourriture, des vetements, du logement, 
manifester par des promotions, des demons- A ti.Jt\l des services ... et qui a des moyens. Un 
trations etc ... Les entreprises qui ne tou- l FranCr:::l signe parmi d'autres: les chiffres des doua-
chent pas le grand public n'ont pas de rai- t:;;; nes montrent que les importations de 
sons de se manifester particulierement. C'est the French wee/' grands crus franr;;ais augmentent a vive 
le cas par exemple pour Ia construction, l'e- allure. 
quipement, le transport, le tourisme, Ia mede- Le systeme de distribution est en pleine 
cine, Ia pharmacie, le droit, l'agronomie, le conseil en investis- mutation. Apparaissent des grandes surfaces, des chaines de 
sements, l'informatique, !'edition, Ia photo, le design, l'ensei- magasins ou les Franr;;ais sont bien presents, et des produits 
gnement, Ia finance, Ia comptabilite, Ia mecanique moto, . . . «haut de gamme» qui luttent pour se degager des contrefa-

Le fait est que Ia presence franr;;aise au Cambodge est r;;ons. Le professionnalisme progresse: les marchands sont 
assez consistante, avec plus de 4000 franr;;ais residents et maintenant garants de l'authenticite des produits qu'ils ven-
beaucoup de franco-khmers. C'est que les liens restent forts dent, c'est un changement important. «Les non professionnels 
entre les deux pays, l'usage du franr;;ais ne disparait pas, et le vont disparartre dans les cinq ans», predit Aline Perrette, du 
Cambodge se trouve bien de toutes ces entreprises, grands Peste d'expansion economique. 
noms comme Total, Vinci (SCA), Accor( Sofitel), Bollore Phenomene parallele: les goOts se ferment, les differences 
(SDV), Essilor, et PME le plus souvent, qui apportent un sa- se precisent, qu'il s'agisse de gastronomie, de vins, de de-
voir-faire qui lui manque encore, sans compter les ONG. sign, de mode, de parfum, d'enseignement, .. . dans cette 

La presence franr;;aise sera renforcee lorsque se concretise- recherche de Ia qualite aux frontieres toujours imprecises, 
ront quelques importants projets d'investissements evoques changeantes, les entreprises, Ia culture franr;;aise ont evidem-
tout recemment par l'ambassadeur Jean-Franr;;ois Desmazie- ment un role a jouer. c.n. 

Nguon Nado 
Thai Huot Market 

Le Thai Huot Market, -Thai Huot Trading Co- a ete cree en 
1989 par M. Sea Sophal. C'est une societe 100 % cambod­
,....,,.....,.,....,.,_..._,..___, gienne, qui s'est fait une specialite de 

produits importes, notamment denrees 
alimentaires, vins et alcools, parmi les­
quels les produits franr;;ais (y compris 
journaux et publications) tiennent une 
place tres honorable et qui tend a aug­
menter «malgre une concurrence tres 
competitive ». 
rrNous importons beaucoup de produits 
europeens, non seulement de France 
mais d'Espagne, d'AIIemagne, d'lta/ie, de 

Hollande, de Grece .. . , et d'Australie, de Nouvelle Zelande, 
des Etats-Unis ... >> et nous tenons avant tout a Ia qualite, 
nous dit Nado, assistant du directeur, qui parle couramment, 
en plus du khmer, franr;;ais, espagnol et anglais. C'est Ia quali­
te qui cree Ia fidelite des clients. 

rrJe suis tres optimiste pour les temps qui viennent. L'econo­
mie cambodgienne evolue actuellement a grande allure, le 
redemarrage est remarquable, les investisseurs etrangers 
arrivent et vont donner un grand elan a /'economie, compara­
ble a ce qui s 'est passe en 1996. 2011 va etre une annee tres 
florissante pour le Cambodge ». 

Nous allons tres prochainement, le 1 er janvier 2011, ouvrir 
un nouveau magasin, a Toul Kork, sur deux etages. Les qua­
tre etages superieurs seront consacres a des appartements. 
Nos effectifs vont passer de 57 personnes a pres de 100. Je 
pars en France pour assurer l'approvisionnement: quatre 
containers, et il en faudra 6, 7 ou 8 ! 

Pour Ia semaine franr;;aise, il y aura un evenement chaque 
jour: le 1er novembre, jour de !'inauguration par I'Ambassa­
deur de France, a Ia gare centrale: exposition de produits Elle 
et Vire; le 2: produits Pate Jean Henaff; le 3: exposition de 
vins franr;;ais; le 4: moutardes, cornichons, confitures Bonne 
Maman; le 5: exposition Dove shampoings et Colgate pate 
dentifrice; le 6: exposition cafe Grand-Mere, Nestle, Maggi 
Ar6me; le 7: exposition de chocolats, bonbons Haribo, et ga-

teaux. Le dimanche 7: fermeture par S.E. l'ambassadeur de 
France. 

Arnaud Dare 
Topaz, groupe Thalias 

Le Topaz, ·qui porte le meme nom que le restaurant, est 
devenu le groupe Thalias l'annee der-

' - niere. En effet, ce groupe cree en 
f_ f1l' 1997, tout d'abord avec le restaurant 

thai ia s · Topaz, s'est agrandi au til des annees 
'--------_j avec le Baithong, le Malis et le petit 

dernier-ne en decembre 2009, le Studio 
182; au total, environ 200 salaries. Arnaud Dare est l'action­
naire principal et directeur general, un homme qui ne manque 
pas d'idees et de gout. 
Le tourisme est de plus en plus important, Ia demande des 
residents de plus en plus presente, Arnaud Dare a su combler 
judicieusement les besoins manquants et c'est une reussite: 
rr j'al constate une evolution positive de Ia frequentation en 
2010 ». 

La semaine franr;;aise ? C'est une initiative tout a fait favo­
rable pour une mei/leure promotion. II est ravi de voir les Fran­
r;;ais se mobiliser pour faire decouvrir Ia France a travers leurs 
savoir-faire, dont les Khmers apprecient Ia presence et bien­
faisante pour renforcer les liens entre Cambodgiens et Fran­
r;;ais. 

Tres actif dans l'evenement, il ne se passera pas une jour­
nee ou l'on pourra s'ennuyer. Tout d'abord, toute Ia semaine, 
un maitre fromager franr;;ais mei/leur ouvrier de France inter­
viendra pour Ia promotion de son metier avec des explications 
sur Ia fabrication des fromages, dans divers lieux comme le 
Topaz, le Baithong, le Lucky Market. 

Le chef cuisinier franr;;ais de La Manufacture, Jean­
Christophe Lebascle, preparera le menu d'une soiree de cha­
rite qui se tiendra le 5 octobre au Topaz ; lors de cette soiree 
se deroulera une vente aux encheres de tableaux et Ia totalite 
de ces profits seront reverses a une association caritative. 

L'enseigne Christofle fera egalement un don . 
La chanson franr;;aise sera a l'honneur toute Ia semaine au 

Studio 182 et un concert sera organise avec Ia venue de l'ar-
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tiste Gerard Chambre qui viendra interpreter au theatre Chak­
tomuk des chansons de Jacques Brei. 

Stephana Dion, general manager, Vibol marketing manager 
Total: Bonjour Shops 
Cette chaine qui est liee au reseau de stations-services Total, 

compte maintenant 10 boutiques, 9 a 
Phnom Penh, une a Sihanoukville, et 
nous allons en ouvrir une nouvelle a Bat­
tambang a Ia fin de l'annee, nous dit Ste­
phana Dion. Elles emploient une tren­
taine de personnes. 

Ces boutiques repondent a un concept 
defini par Total pour le monde entier: 

.__ ___ __ .,. vente de biens prets a consommer, de 
produits d'urgence, de boissons, tabac, 

alcools, large choix de snaks, hot dogs ... sans compter le 
Guide Total des Routes et du Tourisme ! Au total quelque 
1500 articles. Les Bonjour Shops sont ouverts de 5h du matin 
a minuit, 2 sont ouverts toute Ia nuit. 

Ce sont des lieux apprecies par ceux qui souhaitent dejeu­
ner vite, pres de leur lieu de travail et, pour les jeunes, ces 
espaces ou ils peuvent s'asseoir et bavarder sont d'excellents 
lieux de rencontre. Nous avons aussi commence a offrir un 
libre acces au net. 

Les clients sont a 95 % cambodgiens, 5 % strangers. La 
depense moyenne est faible: quelques dollars le plus sou­
vent, de sorte que Ia chaine dans !'ensemble n'est pas tres 
lucrative, d'autant qu'il existe une forte concurrence avec des 
marques qui, elles, ne paient pas, ou tres partiellement, les 
impots et les taxes (TVA, impot sur le revenu). C'est pour­
quoi nous n'avons pas encore cree de Bonjour Shop dans 
chacune de nos 31 stations-service. 

Notre force cependant: une grande experience acquise a 
travers le monde, une large gamme de produits que nous 
affinons constamment, une organisation rigoureuse, et un 
« look » general. 

Je suis done optimiste pour l'avenir, dit Stephane Dion: le 
nombre des clients augmente, et apres celle de Battambang 

je prevois de 
creer une nou­
velle boutique 
Bonjour a Siem 
Reap. 

Pour Ia Se­
franyaise, 

allons offrir 
discounts 

les produits 
is, vins, 
agnes, 

Charles Demange, Food and Beverage Manager 
Raffles Hotel Le Royal 
Le Raffles Hotel Le Royal est un grand palace historique des 
annees 20, restaure dans les annees 90. II offre de nouveau 
p:;ll~=-~~~~=~rl au voyageur d'aujourd'hui Ia meme atmos­

phere enchanteresse qui, dans le passe, 
attirait les dignitaires internationaux et les 
celebrites. En plus des chambres, suites, 
appartements, le spa, Ia piscine et autres 
salles royales et boutiques qu'il propose, le 
Raffles Hotel Le Royal presente 6 restau­
rants; et notamment le Restaurant Le Royal 

qui se specialise dans Ia cuisine fran9aise. Ce dernier lance 
officiellement les thes Debauve & Gallais (« les thSs des an­
ciens rois de France >>) en organisant des apres-midi de de­
gustations en presence d'un specialists des thes et accompa­
gnees de patisseries tres frenchy du chef patissier de chez 
Elle&Vire qui travaille actuellement a rafraichir Ia carte des 
desserts du restaurant, et invite pour !'occasion a animer des 
ateliers patisserie gratuits sur 2 matinees au Cafe Monivong 
de !'hotel. « Nous souhaitons faire connaftre ce qu'est le luxe 
fran9ais a Ia population khmere de plus en plus cliente et 
curieuse de savoir comment /es Fran9ais vivent. Mais c'est 
aussi une fa9on de faire decouvrir Ia France et notre culture a 
travers nos bans produits a l'etranger » nous confie Charles 
Demange, directeur du secteur alimentaire et boissons. 

Arya Vong Kim 
Arya 

Elle fut Ia premiere a representer Ia veritable marque l'Oreal 
Professionnel (en n• 277 .. .) en ouvrant son 
salon de coiffure il y a pres d'un an et demi 
au Savanna Shopping Center. Mais Arya 
s'apprete a demenager, en fevrier 2011, rue 
63. En effet, de plus en plus a l'etroit entre 
le salon de coiffure et le centre de formation 
« ecole de coiffure», elle souhaite se rap­
procher du centre de Ia ville pour develop­
per un salon de beaute, esthetique, spa et 

maquillage, avec d'autres produits specialises dans les insti­
tuts et les spas qui sont respectivement Guinot et Marie-Korh 
en exclusivite au Cambodge. 

Originaire de Lyon, Arya a travaille pour des grands grou­
pes de coiffure lorsqu'elle etait en France, notamment le 
groupe Desanges, jusqu'au jour ou elle a voulu manter son 
propre salon. Elle a choisi son pays d'origine par volonte d'ai­
der le Cambodge au developpement economique, profession­
nel et educatif. Son mari, Sothea, gere Ia partie distribution, 
tandis qu'Arya dirige le salon et le centre de formation qui 
accueille 1 0 eleves par session. 
Durant Ia semaine fran9aise, le salon offrira 30% sur toutes 
les coupes hommes et femmes, et sur tous les produits de 
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coiffure l'Oreal Professionnel. Des echantillons de l'Oreal Pro­
fessionnel, de Guinot et de Marie-Korh seront egalement dis­
tribues pour faire decouvrir ces nouveaux produits et laisser Ia 
possibilite a Ia clientele de faire Ia difference entre un produit 
authentique et une copie. 

Van Porleng 
Van's restaurant 
Van's Restaurant fut cree en decembre 2007 et les actionnai­

res sont Mr Van Sou 
leng, Melle Van Porlim et 
moi meme. Nous avons 
decide de creer cette af­
faire pour repondre a Ia 
demande existante. Van's 
Restaurant se trouve dans 
un endroit qui retrace non 

seulement notre enfance 
puisque nous y avons grandi, mais aussi l'histoire architectu­
rale du Cambodge. Proposer une cuisine Franc;:aise en ces 
lieux est un parfait mariage avec l'histoire de ce batiment. Ce 
fut d'abord Ia Banque d'lndochine, construite par le gouverne­
ment franc;:ais, fin 19eme siecle; puis en 1960, notre pere Ia 
rachetait. 

La difficulte principale du metier de Ia restauration au Cam­
badge est Ia consistence, Ia regularite dans tous les domaines 
par exemple: consistence dans Ia qualite du service 
(formation), consistence des produits locaux (taille des legu­
mes, tailles des fruits de mer, rupture d'approvisionnement 
etc .. ) c'est pourquoi beaucoup de produits de base sont en­
core importes des pays voisins. 

Pour Ia semaine Franc;:aise, nous recevons Ia celebre orfe­
vrerie Christofle qui nous presentera le 4 novembre son Art de 
Ia table et son Art de vivre de Luxe. Nous proposons aussi 
pendant une semaine a partir du 4 novembre, les specialites 
regionales de notre chef Nicolas Malherbe, originaire du Lan­
guedoc Roussillon. 

L'evolution du marche Cambodgien : Ia population Cam­
bodgienne est tres jeune, elle est friande de nouveaux 
concepts. Le marche du fast-food trouvera certes une grande 
place au Cambodge ou nous voyons de plus en plus de chai­
nes internationales venir s'implanter dans Ia capitale, de 
meme que des chaines internationales de cafe Ires trendy. 

De nos jours, les gens son! amenes a beaucoup voyager, 
c'est Ia globalisation et cette globalisation se trouve aussi bien 
dans l'assiette. Les gens aiment frequenter des endroits ou 
tout se melange, Ia foule, les odorats et les specialites des 
differents pays. 

Catherine Sauvaget et Christophe Hiriart 
Citadel 
Fabricant de couteaux et de sabres installs depuis 10 ans au 
Cambodge, cette petite PME, doni Dominique Eluere est le 
proprietaire, emploie environ 80 personnes. Le magasin est­
discret, tout pres du Quai Sisowath, tandis que les forgerons 
s'activent dans les grands ateliers de Ia societe non loin de 
I'Aeroport International de Phnom Penh. 

Tous sont formes sur le terrain a une fabrication artisa­
nale, un savoir faire europeen et japonais. lei les ouvriers font 
tout a Ia main, sans machine, sans aucun produit ou manipu­

lation chimique. Qu'il 
soit couteau de po­
che, couteau de ta­
ble, couteau de cui­
sine, couteau de 
chasse ou sabre 
japonais, c'est Ia 
precision des fini­
tions qui nous laisse 
stupefaite : Ia poi­
gnee des sabres est 

recouverte de galuchat, une peau de raie tres resistants qui, 
une fois travaillee, ressemble a des perles de nacre. La soie, 
qui tresse cette meme poignee du sabre, vient d'un des mail­
leurs fournisseurs japonais. Environ 60 modeles differents 
constitues de matieres nobles qui en font des objets uniques. 

La semaine franc;:aise sera !'occasion de visiter ce 
«patrimoine artisanal» qu'est !'atelier (qui se visite toute l'an­
nee egalement), pour completer son equipement ou, pour les 
nouveaux residents, se munir de couteaux de table et de cui­
sine, a -10%. 

Citadel souhaite avant tout faire connaitre ses activites et 
demontrer que l'on peut faire au Cambodge un produit de qua­
lite a partir du moment ou le personnel khmer est forme et 
qu'il a appris a aimer son metier. 

Gerard Mehat, president d'honneur 
Celliers d'Asie 

Personnalite connue de tous, Gilbert Mehat a ete le createur 
des Celliers d'Asie en 1993. L'idee pion­
niere de ce breton, qui avail connu !'Indo­
chine dans Ia marine, dans les annees 50, 
initie au vin a Montpellier (j'y ai appris a 
l gouter les vins, et le vocabulaire), etait de 

vendre du vin dans des pays ayant depuis 
longtemps connu Ia culture franc;:aise. 

« II y a 17 ans, il n'y avait rien a Phnom 
Penh, des cochons dans les rues. Les 

militaires franc;:ais buvaient du vin austra­
lien ! Mais je suis tres reactif. J'ai fait venir de France un pre­
mier quart de container pour l'ambassade, elargi le panel des 
fournisseurs, et trouve d'excellents collaborateurs comme 
Nado. Je liens a le souligner en passant: Ia bonne marche de 
l'entreprise tient a 70 % au mains a Ia qualite des gens qui y 
travaillent, je peux citer par exemple rna collaboratrice Danet 
Bun, Ia comptable Panha, le jeune Sitha, qui a l'etoffe d'un 
directeur commercial». 

Dirigee par Jerome Bories Azeau, r~eneral manager des 
Cel/iers France-Asie doni je suis coord1nateur, et par Jeroen 
van Daalen, country manager des celliers d'Asie, l'equipe 
« tient bien », reconnait Gilbert Mehat 

Aujourd'hui les Celliers d'Asie, c'est environ 300 person­
nes, doni 25 occidentaux. Nous vendons, dans quatre pays, 
Vietnam, Laos, Cambodge, Birmanie, 150 000 bouteilles par 
mois, pas loin de 2 millions par an. « J'ai maintenant 80 ans, 
mais je ne cesse pas de travailler! ». 

Quels vins ? Disons pour simplifier qu'ils viennent du 
monde entier, d'une vingtalne de maisons leaders. Par exem­
ple pour Ia France Taittinger, Louis Jadot, Cordier, Guigal pour 
les cotes du Rhone, Torres en Espagne, Masi et Banfi en Ita­
lie, Quinto au Portugal pour le porto, d'Aremberg en Australia, 
Concha y Toro au Chili, . . . Naturellement j'apprecie de ven­
dre des vins franc;:ais, par gout, parce que je suis tres pro­
franc;:ais, et aussi parce que nos associes, proprietaires des 
Celliers d'Asie depuis que mon fils a decide de vendre !'entre­
rise il y a trois ans, sont franc;:ais et producteurs de vin, le Cha­
teau Bories Azeau et le Domaine Barsalou. 

Les marches des quatre pays que nous couvrons sont assez 
differents. 

Le Vietnam est en pleine expansion, on peut dire qu'il suit 
Ia Chine. C'est Ia que nous avons le plus de personnel. Apres 
une periode ou l'on consommait du whisky, apres Ia guerre 
americaine, les Vietnamiens se sont volontiers reconvertis au 
vin rouge. Ceux qui ont des moyens, les classes moyennes et 
riches, ont Ia volonte de paraitre. S'agissant du vin on a vu 
que le prix moyen des bouteilles vendues a double de 2008 a 
2009 ! Je prefererais personnellement une consommation plus 
ponderee, plus familiale ... 

Au Cambodge et au Laos, le train roule plus doucement, 
mais c;:a progresse. On peut dire qu'il y a deux marches: celui 
des gens riches, et celui des gens qui aiment simplement lee-
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Ce premier Salon du Luxe et de I'Art de Vivre, ambitieux 
projet ne au debut de l'annee, initiative d'anciens el€wes 

de I'ESSEC, cambodgiens et frant;:ais, s'annonce bien. Les 
organisateurs, Khmer-lncom, Ia Chambre de Commerce Fran­
co-Cambodgienne, Ia Canadia Bank, quelques personnalites 
qui en ont eu l'idee et l'ont rendue possible comme le vice 
Gouverneur Trac Thai Sieng, sont confiants. 

Bien que Ia lisle des grandes marques participantes ne soit 
pas encore etablie de fat;:on definitive, on sait que tout un 
etage de Ia Canadia Bank ne suffira pas a les accueillir tou­
tes. On prevoit: au sixieme etage de Ia tour bijouterie, haute 
couture, accessoires, objets de grand luxe . . . On murmure 
les noms de Hermes, de Givenchy, Balanciaga, Damian, Cho­
p~rd (des montres a 50 000 dollars), Davidoff, Kenzo, Baby 
Dtor, La Perla, Korloff, ... On n'y aura acces que sur invitation. 
Au cinquieme etage, Arts de Ia table, Art de vivre, ... 

Certaines de ces marques viendront de Ho Chi Minh, ou 
elles sont installees de fat;:on permanents, mais aussi de Sin­
gapour, de Hong Kong, du Japan ... de France. 

L'organisation de tels deplacements ne va pas de soi. II 
faut considerer, nous dit Dieter Billmeier, conseiller a Ia Cana­
dia Bank, que chacune de ces marques va apporter des biens 
valant au mains 100 000 dollars, beaucoup plus dans certains 

Special Semaine franc;aise 
vin. La progression a ete forte . En 2009 nous avons eu quel­
ques problemas de ressources humaines et une certaine 
baisse de regime, mais les chases reprennent, nous ne sem­
mes pas mecontents des chiffres. Un concurrent a cesse son 
activite, ce qui libere du personnel de qualite. 

Pour les temps qui viennent, Ia prochaine ouverture du Sofi­
tel va booster nos activites en 2011, et je vais m'y employer. 
On nous demande des animations, des reflexions ... on peut 
prevoir des initiatives frant;:aises, qui entraineront des deman­
des autres hotels. 

Nous avons a Phnom Penh un lieu de degustation, de 
vente de vins de luxe, dont les prix peuvent aller de 8 dollars 
a 2 500 dollars Ia bouteille, le Red Apron. Pour Ia Semaine 
frant;:aise, ce Red Apron fera des remises importantes. 

On ne saurait etre complet au sujet de Gilbert Mehat, au­
jourd'hui 80 ans et en plaine activite, toujours en mouvement 
entre ses divers marches indochinois, sans rappeler qu'il a 
cree Ia premiere ecole hoteliere a Siem Reap; qu'il est le fon­
dateur de Celfiers nouveaux challenges pour le Cambodge, 
un~ ceu~re ~·a~.sistance aux en~ants ces rue~ de Siem Reap, 
qu 11 a sedwt d 1nnombrables clients, partena1res et amis en 
chantant Montmartre accompagne de son argue de barbarie, 
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cas; ce sont au total 3 ou 4 millions de dollars de marchandi­
ses que l'on va deplacer et qui vont se trouver rassembles Ia. 
Cela suppose des dispositions specifiques pour le transport, 
les douanes, les assurances, Ia securite, .. . C'est en voie de 
reglement, semble-t-il, avec beaucoup d'efficacite de Ia part 
de taus les acteurs, prives et gouvernementaux. Y compris le 
logement des responsables et des presentateurs de ces gran­
des marques. 

On aurait voulu faire co'incider ce Salon avec l'ouverture 
du Sofitel; les calendriers ne coincidaient pas, le Sofitel ouvre 
en decembre ... mais il y a une conjonction interessante entre 
cet hotel de grand luxe et le salon -sans compter Ia prochaine 
desserte de Phnom Penh par Air France- car les organisa­
teurs aimeraient assez que l'evenement se renouvelle. 

Du cote du gouvernement, ce salon du luxe est accueilli 
avec faveur, au point que !'inauguration sera presidee par 
l'epouse du Premier Ministre Bun Rany. Le ministre du Com­
merce Cham Prasith fera le discours d'ouverture. II est clair 
qu'un salon comme celui-la donne du prestige a Phnom Penh, 
et au Cambodge. 

Du cote de Ia Canadia Bank on est evidemment content 
d'accueillir l'evenement. La banque organise un gala, le len­
demain de !'inauguration, ou seront invites ses 500 plus im­
portants clients. 
Ce salon va donner une grande visibilite a Ia tour aupres de Ia 
clientele aisee de Phnom Penh, qui interesse naturellement Ia 
banque, et on peut penser que Ia plupart de ces grandes mar­
ques vont avoir besoin d'ouvrir un compte bancaire perma­
nent a Phnom Penh ... 

et qu'il aime les vieilles pierres, notamment son manoir de 
Redan, sa ville natale. 

Clothilde Bin Heng 
Le Comptoir 
Au Comptoir, vous n'etes pas si loin de Ia maison! Un slogan 

. . 

6\l• 
CDMptair 

a l'image du lieu qui vous offre un melange 
de modernismes et de convivialite depuis 
septembre 2009. Une nouvelle carte a 
partir de ce mois-ci, des formulas simples 
du matin au soir, des petits plats et des 
rafraichissements a partager auteur d'une 
table, le tout con9u par Clothilde Bin Heng 
responsable du lieu. Cette franco khmere 
ne cache pas son caractere vif et reactif qui 

lui fit connaitre une premiere annee difficile, malgre un bon 
demarrage, dO a une education europeenne qu'elle a eu du 
mal a transmettre a son equipe. Aujourd'hui, les chases vont 
mieux, elle commence a comprendre comment son personnel 
fonctionne, taus se sont adaptes respectivement. 

C'est !'occasion alors de faire une rencontre avec ce lieu et 
des decouvertes Iars de cette semaine auteur des degusta­
tions de thes « Debauve & Gallais » et Iars d'une soiree spe­
ciale gastronomie frant;:aise. Clothilde se ravit de cette initia­
tive en esperant que les consommateurs repondront present. 

Local experience 
£a 
m min 
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Ia filie~re IZ 

L e riz, c'est l'une des richesses du Cambodge. Des rizieres 
on peut attendre qu'elles nourrissent Ia population, et c'est 

un objectif en gros, attaint, mais aussi, bien plus, qu'elles ex­
portent. II y a deja un commencement de realisation, et a par­
tir de Ia, de grandes ambitions. 
Les deux voisins, Tha'ilande et Vietnam sont les deux plus 
grands exportateurs de riz du monde: pourquoi pas, a sa me­
sure, le Cambodge, ou les conditions naturelles sont les me­
mes 7 

tees apres Ia recolte de novembre. 
Sur cette quantite, environ BOO 000 t sont exportees vers le 

Vietnam et 600 000 vers Ia Tha'ilande. Le «non connw> est 
done considerable. 

Les quantites de riz reellement exportees sont en forte pro­
gression. Si l'on additionne les quantites reellement expediees 
vers les pays de I'Union Europeenne, Belgique, France, Aile­
magna, ltalie, ... elles atteignent 21 629 tonnes, pour les 9 

premiers mois de l'annee 2010. L'Union 
II taut que le riz qui n'est encore 

qu'une activite de subsistance, devienne, 
puisque les conditions naturelles sont tres 
favorables, puisque Ia demande mondiale 
augmente a un rythme rapide, une expor­
tation aussi considerable que Ia confec­
tion, et pour cela realiser le meme effort 
soutenu pour organiser Ia filiere, pour 
qu'elle soit rentable. 

objectif 
exporter 1 million de 

Europeenne, en accordant au riz des 
droits de douane tres reduits, est devenu 
un marche majeur. Cela determine deja 
des investissements en surfaces plan­
tees, en equipements (rizeries). tonnes de riz 

en 2015 
Le marche polonais est particuliere­

ment prometteur, souligne M. Than Virak: 
pour les 9 premiers mois de 2010 les ex­

portations vers Ia Pologne, Ia Russie et Ia Latvie ont deja at­
taint 3000 t. Vers ces memes pays seulement je pense qu'el­
les passeront a 30 000 t en 2011. 

Un tres grand interet de cette activite rizicole: elle diminue 
Ia pauvrete Ia ou elle est Ia plus repandue, dans les campa­
gnes, elle maintient et cree des emplois dans les provinces. 

Avec deux avantages supplementaires: Ia rizlculture , a Ia 
difference de Ia confection , ne depend pas, ou tres peu, d'ele­
ments importes. Et Ia filiere riz profite plus directement aux 
Cambodgiens que le tourisme, qui est largement aux mains 
d'etrangers. 

les exportations en plein progres 
L'evolution vers !'exportation «en grand» est deja bien 

amorcee. Sur une production de paddy d'environ 7,5 millions 
de tonnes, environ 3,5 millions de tonnes peuvent etre expor-

Les Philippines, premier importateurs de riz au monde, sont 
aussi un tres important marche: 2 millions d'importations de riz 
par an. «lis nous en ont demande 700 000 tonnes, nous n'a­
vons pu fournirque 1000 tonnes». 

Avec Ia Chine un MOU a ete signe le 22 Octobre. Un contrat 
d'exportation devrait etre prochainement signe 

une bonne rentabilite est possible 
Entre le prix du paddy achete «au bard du champ» au paysan 
et le prix du riz vendu a !'exportation, Ia difference est conside­
rable, d'autant plus que le prix d'achat au paysan est nette­
ment mains eleve (de 35 a 40 %) que dans les pays voisins. 

Prix d'achat au paysan dans Ia region de 
Battambang pratiques actuellement, com­
muniques par M. Mao Kong, de Loran Im­
port-Export (bahts convertis en riels) : 

- paddy ph a kama/is jasmin 
saison des plu ies : 1300 riels/kg 

(325 $/t) 
saison seche : 1740 riels (435 $/t) 
paddy ser kra-oup (saison seche) 

1410 riels (352,5 $/t) 

Le riz de Ia meilleure qualite (depierre, 
double polissage) exports ve rs !'Europe par 

'-'"'~,:.~:'Wia-1 Loran Import-Export est vendu 930 dollars 
Ia tonne. Meme en considerant que ces prix 
de vente sont particulierement eleves, Ia 

.:._....,.. _.,. ~"'12lli~~ili~;,..~l difference est considerable: jusqu'a 600 
-~:;aJ!"-•~.:,u,,~~~.o: .;. dollars/t dans le cas le plus favorable, de 

sorte que les diverses etapes de Ia filiere, si 
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elles sont bien organisees, doivent etre tres rentables. 

Augmenter les exportations de riz est done un objectif de 
premiere importance, et taus les experts sont d'accord: il est 
atteignable. Le gouvernement va consacrer 44,4 millions de 
dollars a Ia filiere riz d'ici 2015, a declare le ministre de !'Agri­
culture Chan Sarun le 14 octobre. Le Premier ministre a fixe 
un objectif : exporter 1 million de tonnes de riz en 2015. 

A plus long terme, les exportations du Cambodge pour­
raient atteindre 4 millions de tonnes. 

ameliorer toute Ia filiere 
Les faiblesses de Ia filiere sont relativement bien connues. 

Ce sont toutes les etapes de Ia «filiere riz» qui doivent etre 
ameliorees montre une etude de I'ADI, Agricultural Develop­
ment International realisee en 2009, presentee par Timothy 
Purcell (en 282): en amont, il faut de bonnes semences. II en 
a ete selectionne 10 varietes que les paysans devront utiliser. 

II faut aussi: etablir des titres de propriete (mains de 10 % 
des agriculteurs en ont), de meilleures methodes de culture, 
un emploi judicieux des engrais et pesticides, augmenter les 
surfaces irriguees, ces derniers facteurs permettant une aug­
mentation des rendements (les progres sont deja bien reels, 
mais Ia marge d'amelioration est encore tres grande), une 
collecte mieux organisee (sechage, emballage, voies de com­
munication, moyens de transport), des installations de stoc­
kage plus modernes (manutention), des rizeries performantes 
avec un contr61e de Ia qualite du riz (controles chimiques, 
biologiques, physiques, fumigation des emballages et des 
containers ... ), des coOts de transport et portuaires mains 
eleves (ils sont 4 fois plus eleves au Cambodge qu'en Thai­
lande, en 282), une meilleure connaissance des marches, des 
procedures d'exportation vers !'Europe, Ia Chine . . . et mains 
de pots de vin (interview Mao Thora en 281). 

... et particulierement les rizeries 
La production elle-meme n'est pas un probleme majeur. Le 

frein a !'augmentation des exportations est surtout le manque 
de rizeries modernes, qui permettent de produire au Cam­
badge meme du riz repondant aux normes internationales de 
qualite, de fat;:on reguliere, et respectant les engagements. 
rrQualite, quantites, de/ais: c'est Ia c/e du succes pour /es ex­
portations». 

<< Nous avons actuellement 7 rizeries perfor­
mantes, capables de produire un riz de qua­
lite «aux normes» et a prix competitif : 2 
d'une capacite de 30 tlh, 2 de 10tlh et 3 de 
5tlh. II nous en faudrait 10 a 15, . . . Si 
nous avons suffisamment de rizeries per­
formantes, oui nous pouvons atteindre 
/'objectif d'1 million de tonnes exportees 
en 2015 ». 

De fait, les rizeries sont en cours de 
modernisation. L 'Age nee Franr;aise de 
Deve/oppement, qui a finance une 
grosse rizerie, Golden Rice, capacite 
1 Ot/h, pour des Reunionnais qui reex­

portent vers Ia France, va consacrer 15 mil­
lions de dollars aux rizeries. L'etude de faisabilite 

(modalite des prets, repartition ... ) sera terminee en novem-

Green Trade Company, GTC, entreprise publique, a ete creee par 
sous-decret en 1998. Elle est sous le controle des Ministere du 
Commerce et de I'Economie et des Finances. Elle est autonome 
concernant sa gestion et ses finances. Elle compte 120 salaries. 
President et directeur general M. Thon Virak. Mission princlpale: 
ameliorer Ia filiere riz, augmenter les exportations. 

La GTC possede des hangars de slackage a Phnom Penh (au total 
30 000 t de capacite) et en province (capacite totale 21 500 t), et 
trois usines de traitement (1Uheure, 4 t/h et 1 ,5t/h) qui ne travaillent 
pas a pleine capacite. 

Le champ d'activite de Green Trade s'etend a bien d'autres pro­
duits agricoles: manioc, mais, haricots, etc ... 

Green Trade travaille d'autre part en joint venture avec 2 compa­
gnies vietnamiennes au sein de Cavifoods Company (GTC 30 %, 
Vinafood, (Vietnam): 37 %, /DCC (Investment & Development Com­
pany of Cambodia, Vietnam): 33 %. M. Thon Virak est directeur 
general adjoint. 

bre, et une dizaine de rizeries bien equipees seront realisees 
en 2011, no us dit M. Mao Thora. 

<<Green Trade prepare Ia creation de deux rizeries d'une 
capacite de 12t/h, avec silos, convoyeurs, hangars de stoc­
kage, dit M. Than Virak. Les travaux commenceront en no­
vembre; ils dureront environ 1 an. Nous avons deja un contrat 
d'exportation de 1 00 000 t vers les Philippines. Le Japan qui 
nous a deja donne une rizerie Satake de 1 t/h en 1997, envi­
sage de nous aider encore, a hauteur de 1 million de dollars, 
selon des procedures simples, en observant que nous avons 
Ia certification ISO. 

Loran Import-Export qui exporte cette annee 3500 t/mois 
(dont 2000 t vers !'Europe, principalement Ia Suede), construit 
une nouvelle usine qui produira 9000 a 10 000 t/mois de riz de 
Ia meilleure qualite, nous dit Mao Kong, assistant du directeur 
general; elle entrera en activite en 2011. 

De grands groupes comme Khaou Chuly (voir interview en 
276), Mong Reththy (en 290), ont d'ambitieux projets en ma­
tiere de riziculture. Mong Reththy construit une rizerie de 1 00 
000 dollars dans Ia province de Koh Kong. 

<< De 4 ou 5 rizeries tres performantes actuellement nous 
passerons a une dizaine en 2011, 2012 au plus tard, et entre 
10 et 20 ensuite» dit M. Mao Thora. 

Une idee pour diminuer le cout du decorticage du paddy: 
des generateurs qui utilisent les brisures de riz et produisent 
une electricite mains chere (projet Baitong Kampuchea Pic, 
rizerie en construction a Mongkol Borei d'une capacite de 60t/ 
h). L'energie utilisee par les rizeries represente 40 % du coOt 
du traitement du riz. 

fonds de roulement, sechage, transports ... 
Les rizeries ne sont pas Ia seule faiblesse de Ia filiere Elles 

manquent aussi des moyens financiers qui leur permettent 
d'acheter le riz aux producteurs. Elles ont besoin d'un fonds 
de roulement. «Avec 2 millions de dollars mes rizeries pour­
raient acheter du paddy et vendre du riz, elles pourraient tour­
ner a plein et etre rentables», dit M. Than Virak. 

Actuellement les producteurs ne vendent pas a credit, ils 
vendent comptant. II faut des contracts farming avec les pro­
ducteurs auteur des rizeries dit M. Mao Thora, on attend un 
anukret, il est au Conseil des ministres. . 

II faut aussi des machines pour secher le riz, au lieu de 
le faire secher au solei!, des machines qui coOtent 1/2 million 
de dollars. 

Pour une chaine complete, usine et machine de sechage, il 
faut environ BOO 000 dollars, estime M. Mao Thora. 

L'etude de I'ADI chiffrait a 51 millions de dollars au total Ia 
somme a injecter pour aider les rizeries a moderniser leur 
equipement et a acheter le paddy (en 282). 

Le t ransport est un autre problema: le port de Sihanouk­
ville ne peut pas accueillir les bateaux de plus de 20 000 t. 
Pour !'exportation lointaine il faut done un transbordement a 
Singapour ou a Hong Kong, qui augmente les coOts. Utiliser 
le Mekong ? La aussi il y a une limite: 3 000 t par chaland en 
saison des pluies, 2000 t en saison seche. On pourrait utiliser 
des convois de plusieurs chalands .. . Green Trade se reorga­
nise avec Cavifoods et utilise Ho Chi Minh. 

une federation des professionnels du riz 
La filiere riz est en voie d'organisation, d'integration verti­

cale. La Federation pour !'Exportation du Riz (RPR) groupe 
une trentaine d'associations professionnelles, dont 10 rizeries, 
des transporteurs, des vendeurs de machines, des banques, 
des intermediaires ... C'est Green Trade qui preside mais, 
nous dit Than Virak, c'est un lieu de discussion sans hierar­
chie, sans protocole, sans competition, destine a faciliter les 
relations, a repartir les taches et ameliorer l'efficacite de Ia 
filiere. 

« On n'en est qu'au commencement de /'organisation de Ia 
filiere riz, dit M. Mao Thora. En 2011 on aura des chiffres sa­
tisfaisants. Ensuite on s'occupera d'autres filieres: manioc, 
mais, caoutchouc, noix de cajou ... 11. 
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Kampot dans les premiers siecles 
de l'ere chretienne 

l'ecriture. 
Plus d'un siecle de recherches a permis de 
poser a l'origine des systemes d'ecriture de 
I'Asie du Sud Est un alphabet utilise dans le 
Sud Est de l'lnde et utilise, parmi d'autres, 
pour ecrire le Sanscrit. 

Tout passe d'abord par le Sanscrit et Ia 
plus ancienne inscription dans cette langue 
remonte au 2eme siecle ; il s'agit de Ia stele de 
Vo Canh decouverte pres de !'actuelle Nha 
Trang. Tres vite ce systeme d'ecriture va etre 

!t.;.~'"''-~ adapte a trois langues de Ia peninsule : le 
Mon parle a l'epoque dans I'Est de Ia Birma, 
nie et jusque sur le territoire de Ia Tha'llande 
centrale actuelle, Le Cham du royaume du 

1 Champa qui couvrait l'actuel territoire de I'An­
nam et une bonne partie de Ia Cochinchine 
cotiere et le Khmer. 

La premiere inscription en langue khmere 
est Ia stele de Angkor Borei qui fut probable­

men! une des dernieres capitales du Funan ; connue egale­
ment sous !'appellation de K 600, ce texte venerable peut etre 
exactement date a l'annee 611. 

Des les premiers siecles de l'ere chretienne, on assiste a L'espace khmer se caracterise par une dualite epigraphi-
un de ces tres grands mouvements d'hommes, de techni- que : inscriptions en langue sanscrite qui doublent les inscrip-

ques et, bien sur, d'idees que l'histoire ulte ions en vieux Khmer sans s'y substituer. 
rieure conceptualisera sous !'etiquette • • • • Les enjeux sont evidemment autres car le 
d' « hindouisation ». Les causes d'un mouve- Jean-MIChel F1hpp1 Sanscrit, langue de l'hindouisme, sert de 
ment de cette ampleur sont evidemment mul- vehicule a des textes d'ordre litteraire, philo-
tiples et ne sont pas aisement reductibles a sophique et historique, done d'un niveau 
l'unite; Georges Coedes avail quand meme mis en valeur Ia d'abstraction eleve et, souvent, sans lien reel avec le territoire 
necessite vitale de l'lnde de s'approvisionner en or, tache deli- ou ils ont ete graves ; ainsi en exagerant a peine on peut dire 
cate depuis l'edit d'Antonin le Pieux (86 - 161) qui interdisait que des themes similaires se retrouveront dans les steles 
!'exportation d'or a partir de Rome. sanscrites de Java, du Champa ou du pays khmer. II en va 

L'lnde exterieure nail avec !'emergence des premiers tout autrement des steles gravees en vieux Khmer qui sont 
royaumes hindouises tels que le Funan (1 "' :- 7ame siecle) et le indexes sur des realites proprement cambodgiennes et beau-
Chenla (?ame - game) sur l'histoire desquels nous sommes es- coup moins theoriques : constructions de temples, fondations 
sentiellement renseignes par des sources chi noises redigees religieuses, donations ... II s'agit de textes relatant des evene-
a des dates bien ulterieures. ments ponctuels et qui presentent un interet majeur pour Ia 

Des Ia fin du s ame siecle, les resultats de l'hindouisation sont reconstruction de l'histoire du Cambodge. 
pourtant bien Ia ; conception centralisee de l'etat, mise en Dans les siecles qui vont suivre, Ia production ecrite khmere 
place de systemes d'ecriture, nouvelles formes religieuses et va se distinguer de celle des Chams et des Mons par sa conti-
artistiques temoignent et de I' apport indien et de Ia capacite du nuite ; qu'on songe simplement que l'on peut suivre sur les 
terroir local a !'absorber. - steles !'evolution de Ia laf]9Ue et de l'ecriture khmere du ?ame 

La realite de l'hindouisation 
Ce qui va radicalement changer Ia face de I'Asie du Sud 

Est hindouisee, c'est d'abord une nouvelle conception de l'e­
tat. A des chefferies dont 
l'autorite ne depassait pas 
le cadre du village vont se 
substituer des entites etati­
ques beaucoup plus puis­
sanies. Le concept d'hin­
douisation, et les materiali­
tes qui en constituent Ia 
base, va permettre dans le 
millenaire et demi qui va 
suivre d'opposer deux 
mondes : le monde de Ia 
riziere a celui de Ia foret. 
lei , comme ailleurs, une 
nouvelle vision de l'etat va 
se doubler de nouvelles 
formes rel igieuses et de 

au 15eme siecle sans interruption, ce qui fait de l'espace cam­
bodgien et de sa culture une cle indispensable a Ia lecture du 
passe de Ia peninsule. 

La dimension religieuse va egalement jouer un role fonda­
mental ; les formes religieuses animistes qui predominaient en 
Asie du Sud Est vont progressivement etre supplantees par 
les religions indiennes : hindouisme et bouddhisme. 

Kampot, une hindouisation inachevee 
De Ia lecture de Ia carte archeologique de Ia province de Kam­
pot, il ressort que l'essentiel des points noirs symbolisant tem­
ples, autels et sanctuaires est concentre dans Ia partie nord 
est de Ia carte. Ce qui se comprend fort bien dans le sens ou 
l'hindouisation s'est exercee d'Est en Ouest, done a partir de 
Ia mer de Chine meridionale ; dans ces conditions, le golfe de 
Siam ne semble avoir joue qu'un role mineur comme voie 
d'acces au pays khmer. 
Quelques temples peuvent encore etre visites dans Ia pro­
vince de Kampot. Trois d'entre eux sont en Ires bon etat et, a 
l'instar de Ia plupart des temples de Ia region, ont ete cons­
truits dans des grottes. 
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le temple de Phnom Toteung 
Le temple de Phnom Toteung est situe pres de Ia ville de 

Tuk Meas. II est interessant de noter que l'entree de sa grotte 
est partiellement muree avec des briques, ce qui implique que 
l'espace sacre commence a I' entree de Ia grotte. 
La date a laquelle le temple a ete construit pose souvent un 
probleme delicat. La plupart des temples pre-angkoriens ont 
ete construits en briques et laterite avec une entree en gres 
au dessus de laquelle se trouve un linteau. Le Linteau de 
Phnom Toteung, actuellement sur le sol devant Ia cella , pos­
sede un motif du 7eme siecle. Nous avons egalement Ia 
chance d'avoir !'inscription, en partie en Khmer, en partie en 
Sanscrit qui a ete trouvee dans une autre grotte (Kuhear 
Preah Long). La partie sanscrite de !'inscription rend hom­
mage a l9a (un nom de <;iva) et au roi Jayavarman 1"'. La 
partie khmere est datee de 674 et donne un autre nom a Ia 
divinite : <;ri Utpanne9vara (un avatar de <;iva). 

le temple de Phnom Khyang 
Le 2eme temple, Phnom Khyang, est situe entre les villes de 

Kampong Trach et Tuk Meas. Ce temple ne peut etre que 
difficilement date car il n'y a pas d'inscription. lei encore, Ia 
montagne peut etre consideree-comme le veritable temple et 
Ia meilleure preuve en est le mur construit a l'entree de Ia 
grotte et qui indique que nous penetrons dans un espace sa­
ere. Certains motifs nous font penser que le temple a ete 
construit au 7eme siecle : Ia presence de 3 medallions sur Ia 
fa9ade, chacun etant une reduplication de celui de l'etage 
inferieur. A l'interieur, nous pouvons observer sur chaque mur 
2 niches (6 en tout) qui contenaient des urnes funeraires qui 
ont toutes ete brisees probablement par des voleurs en quete 
de tresors. Ce temple est particulierement important pour 
deux raisons : il est quasiment intact et il y a dans Ia grotte 
des restes interessants de structures secondaires qui n'ont 
pas encore ete analyses. 

le Phnom Chhngok 
Le dernier temple est Phnom Chhngok qui a ete construit a 

Ia fin du 6"'m• siecle comma le montre !'inscription K 46. L'ins­
cri~tion, decouverte et estampee par Aymonier a Ia fin du 
19 me siecle, a ete traduite par Coedes; !'original demeure 
dans Ia grotte a ete vole au debut du 2o•m• siecle. D'apres 
!'inscription, le temple est dedie a Utpanne9Vara, le meme 
avatar de <;iva qu'a Phnom Totoeung. 

Dans Ia province voisine de Takeo, les monuments pre­
angkoriens bien representes sont suivis par des temples et 
des sanctuaires de l'epoque angkorienne. Takeo est le bon 
exemple d'une region ou il n'y a pas de cassure entre les 
deux epoques. 

C'est tout le contraire dans Ia province de Kampot ou Ia 
derniere inscription trouvee date de l'annee 889 (regne de 
Yasovarman 18

') . A cause de !'absence de sources ecrites du 
game au 15eme siecle, Ia region de Kampot a ete muette pen­
dant 6 siecles. 

Les raisons de cela ne sont pas bien connues, mais nous 
pouvons supposer !'existence de troubles et d'invasions, pro­
bablement venues de Ia mer, a Ia fin de Ia periode pre­
angkorienne. 

Montagne temple et temple montagne 
Dire que Ia montagne (Phnom) est sacree est insuffisant ; 

en real ite, Ia montagne est le temple et tout concourt a le de­
montrer : !'orientation de l'entree de Ia grotte qui est toujours a 
l'oppose de celle de Ia cella et le murage symbolique de !'en­
tree qui marque le passage du sacre au profane. Tout un jeu 
d'imbrications s'ensuit : une montagne avec en son centre 
une cavite au centre de laquelle se trouve Ia cella au centre 
de laquelle se trouve le linga. A cela, il faut rajouter Ia fonction 
des stalactites qui relient Ia montagne a l'univers exterieur et 
cella des stalagmites qui assurent le lien avec les divinites 
des mondes interieurs, les divinites Chtoniennes. Cette confi­
guration permet de comprendre que Ia montagne est un mi­
crocosme ou, aujourd'hui encore, il est certainement propice 

de deposer les cendres des defunts. 

La region de Kampot est peu representative du Cam­
badge, en ce que l'hindouisation y restera imparfaite et qu'elle 
restera marginalisee, au sein du pays khmer, a partir du geme 
et au moins jusqu'au 15"'m• siecle. 
Le paradoxe n'est pas des moindres car c'est dans cette re­
gion, seule a avoir des montagnes pourvues de grottes, que 
surgit l'acception primitive de Ia sacralite de Ia montagne qui 
evoluera ulterieurement pour se traduire dans les temples 
montagnes de l'epoque angkorienne. 

Visites guidees et conferences sur les differents aspects culturels et 
hlstoriques de Ia region de Kampot sont organisees par un specie­
lisle. Pour plus d'information, contacter Jean-Michel Filippi, Tel. (855) 
12804445 ; Email ; li xun wu@yahoo.com 
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Agriculture 

Un seminaire a recemment permis l'acces a de tres interes­
santes recherches sur une strategie a long terme - 2030 -
pour !'agriculture cambodgienne, menees notamment Ste­
phane Boulakia, conseiller au ministere de !'Agriculture, Ste­
phane Chabierski, ingenieur agronome, et Olivier Gilard, 
AFD. A !'evidence, on devrait preter Ia plus grande attention a 
ces recherches qui explorent de vastes etendues aussi bien 
intellectuelles que rurales encore a defricher. 

Une idee centrale de ce seminaire sur !'agriculture plu­
viale (<< comment lier Ia protection des ressources, l'efficacite 
economique et Ia justice sociale »): conquerir de nouveaux 
espaces pour les cultures, parce que Ia zone centrale sur 
laquelle on concentre les efforts ne suffira pas aux besoins. 

Sur une surface cultivee qui couvre moins de 20 % de Ia 
surface du pays vivent 12,5 millions de gens, avec une densite 
de plus de 200 habitants au km2

• 75 % des exploitations ont 
moins de 1 ha. 80 % ne sont pas connectes aux marches. II 
s'agit d'une agriculture de subsistance. Les politiques d'inten­
sification des rendements ne sont pas Ia solution. 

Dans les regions peripheriques vivent 1 ,3 million d'habi­
tants, Ia densite y est de 15 habitants au km2

, Ia surface culti­
vee est inferieure a 5 %. 
II y a done un «Cambodge plein>> et un «Cambodge vide>>, et 
on observe d'importantes migrations de l'un vers l'autre, des 
provinces centrales vers les provinces peripheriques. 

Voyons large: Ia surface totale du Cambodge est de 18 
millions d'ha. La surface cultivee est de 3 millions. Le Grand 
lac: 1,5 millions. Les zones protegees: 3 millions. II reste done 
10 millions d'ha pour I' extension de I' agriculture. 

Ce sont les 12 provinces qui ferment au nord du pays, un 
grand arc d'Est en Ouest, de Pailin jusqu'au Mondolkiri, un 
front pionnier, qui constituent les reserves foncieres de l'ave­
nir. La est l'espace qu'il faut conquerir. 

Au lieu des «interventions molles >> de I'ADB ou de I'Union 
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Dl!veloppement web ~ 
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Systems d' integration 
Au dit formation conseil 

Europeenne, qui saupoudrent 40 millions de dollars 
sur 90 communes, sur 5 ans, il faut developper des 
bassins de production de 10 ou 15 000 ha d'agri­
culture familiale qui attireraient les investissements 
prives. Cela permettrait d'avoir des methodologies de 

mise en ceuvre de projets de developpement assez standardi­
ses qui creeraient des competences cambodgiennes. 

Quelles cultures sur ces surfaces nouvelles ? Pas de cultu­
res perennes comme l'hevea, les fruits, qui creent peu d'em-

plois (a moins d'etre aidees), qui nuisent a Ia bio-diversite, qui 
sent rigides. Mais des cultures annuelles diversifiees, des ex­
ploitations familiales qui reagissent aux besoins du marche. 
Elles demandent beaucoup moins d'investissements au de­
part, sent done beaucoup plus accessibles aux paysans sans 
ressources, et nettement plus rentables. L'agro-industrie est 
rea Iisee avec le « contract farming >>. 

Quelles cultures ? Du mais, du manioc, du riz, du soja, aussi 
du sesame, du sorgho, du coton, du tournesol, ... et de l'ele­
vage, poulets, bovins, porcins ... 

Les effets de cette autre agriculture sur de nouvelles 
surfaces: a terme elle emploie 5 millions d'habitants, avec 
une densite de 45 habitants au km2

; !'agriculture occupe 45 % 
de Ia surface. L'agriculture est «commerciale>>, rentable, et les 
ressources naturelles sont protegees. 

Une remarque: ces observations, ces larges vues a tres 
long terme, cette demonstration des avantages d'exploitations 
agricoles sur de nouvelles surfaces est tres proche de ce qui 
se pratique, avec succes, en Tha'llande : voir le livre page ci-
contre. c.n. 

Archives et documentation 
• Le site www.cambodgenouveau.com permet de trouver faci­

lement le sujet, !'article, !'auteur, ... que vous recherchez. 
Grace a !'Index (cliquer sur Index): vous trouverez les referen­

ces de tous les articles publies de 1994 a 2007 (l'annee 2008 est 
bientot disponible), classes par rubriques. 

Ex.: «Secteurs economiques +infrastructures + routes, ou 
encore Agriculture, Tourisme, Energies nouvelles, Zones prote­
gees, amenagement de Ia Cote et des lies, ... 

Autres rubriques: -auteurs interviewes et personnes citees; -
Finances et lnvestissements; - Livres; - ltineralres dans le Cam­
badge moins connu; - Archl!ologie; - Urbanisme; ... avec des 
encadres pour les sujets majeurs comme <<Frontieres», <<Khmers 
rouges>>, Preah Vihear ... 

- les articles eux-memes, in extenso, et abreges. Recherche 
aussi par mots-cles. 

Ce site est gere par Khmer Dev. 

• Dix collections completes de Cambodge Nouveau, les 282 
numeros publies de fevrier 1994 a fevrier 2008, en six volumes, 
sont disponlbles dans les principales bibliotheques du Cam­
badge (Bibllotheque Nationale par exemple), grace au pro­
gramme Valease. 
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LI RES 
Roland Poupon 

Alternatives agricoles en Thailande 
de Ia riziculture a Ia globalisation 

0 n pourrait aussi bien dire Alternatives agricoles au Cam­
badge. S'agissant du developpement des ressources 

agricoles, en Tha'ilande et au Cambodge les donnees de 
base son! les memes, !'evolution est comparable, les interro­
gations identiques. 

L'idee principale exposee, defendue dans ce livre: deve­
lopper une autre agriculture, une « alter revolution verte ». 

La Tha'ilande est plus avancee que le Cambodge, elle a 
en particulier une experience plus ancienne des grandes 
exploitations agro-industrielles comme des exploitations fami­
liales performantes. Elle est le premier exportateur mondial, 
entre autres, de riz. Le Cambodge peut certainement s'inspi­
rer de !'experience tha'ilandaise, et en premier lieu en tirer de 
Ia confiance: oui !'agriculture peut etre rentable, a certaines 
conditions, en prenant les bonnes options. 

II est beaucoup question de riz dans ce livre. On pourra 
acquerir Ia les connaissances de base si on ne les a pas -
diversite des semences, des cultures, riz irrigue, riz inonde, 
riz gluant, riz flottant, riz parfume, semis directs, doubles 
recoltes, repiquage, irrigation, rendements ... et des connais­
sances mains courantes. 

Le riz n'est pas !'alpha et !'omega de !'agriculture tha'ilan­
daise, et l'on apprend meme que sa culture diminue au profit 
de !'horticulture (technique du goutte a goutte), des fruits (4 
millions d'ha, en rapide croissance), des legumes (plus d'un 
million d'ha, en augmentation), des fleurs ornementales 
(orchidees sur environ 2000 ha, en sous-traitance d'entrepri­
ses hollandaises, mais aussi roses, chrysanthemes, jasmin, 
lotus, cultures qui permettent une certain contr61e de Ia 
culture du pavot dans les minorites ethniques); beaucoup 
d'autres cultures « de rente »: le caoutchouc, dont Ia Tha'i­
lande est le premier producteur mondial, qui genera de loin le 
plus de revenus au pays, cultive principalement dans le sud, 
sur 2 millions d'ha, par 850 000 petits planteurs qui emploient 
5 millions de travailleurs pour Ia recolte et le traitement du 
latex; canne a sucre dont Ia filiere est bien organises (elle 
souffre actuellement de Ia faiblesse des prix et les surfaces 
tendent a diminuer); le manioc dont on fait de Ia farina pour 
!'alimentation animate et humaine, qui trouve un nouveau 
debouche avec le bio-carburant; le mais (les surfaces ten­
dent a decliner); le palmier a huile dont Ia production a ete 
multiplies par dix en 20 ans ... soja, kenaf, eaton, haricot 
mungo, kapok ... certaines en dec! in (tabac, pavot, a rachi­
des, cacao) , d'autres en devenir (the, jatropha ... ): cultures 
de moindre importance mais qui contribuent a Ia diversifica­
tion de !'agriculture. 

L'auteur insiste sur !'evolution rapide des surfaces culti­
vees (seton les cultures), sur leurs localisations particulieres, 
sur Ia reactivite du monde agricola, son adaptation perma­
nente a des conditions changeantes. 

C'est ainsi qu'est apparu l'elevage, porcin, bovin, avicole, 
lie a certaines productions agricoles, alors que le poisson a 
ete tres longtemps Ia principals source de proteines. 

- ce qui n'empeche pas Ia Tha'ilande de se situer, avec des 
techniques tres developpees, parmi les 5 premiers produc­
teurs et exportateurs mondiaux de produits de Ia peche et 
de !'aquaculture. 

On lira avec un interet tout particulier ce qui concerne Ia 
«revolution verte», qui est «tout d'abord !'implantation de 
varietes a haut rendements, issues de Ia selection geneti­
que». Elles permettent par example pour le riz des rende­
ments de 5 t a l'ha; mais non sans inconvenients, non sans 
reserves, et ces varietes finalement ne touchent pas plus de 
10 % des riziculteurs. 

Tha'ilande. La mai'trise de l'eau, Ia chimie, Ia me­
canisation, les subventions ont ete les reels fac­
teurs de l'impressionnante progression de !'agri-
culture thailandaise. •ilii"'-'t.l!iljr:NI 

La prudence des paysans tha'ilandais vis-a-vis des se­
mences miracle a permis d'eviter les effets nefastes de Ia 
revolution verte observes ailleurs: envolee des coOts de pro­
duction, concentration fonciere, degradation de l'environne­
ment. Et en meme temps de conserver Ia diversite de l'agri­
culture, des savoir-faire particuliers, de freiner l'exode rural, 
de preserver Ia qualite des produits, et l'environnement. On 
voit aujourd'hui que cette option correspond bien et de plus 
en plus au souhait des consommateurs tha'ilandais et stran­
gers. 
<<Le couO de production unitaire peut etre plus eleve que 

celui des produits conventionnels mais le prix de vente le 
justifie }}. 

L'auteur preconise done une «alter revolution verteJ>, qui 
complete, sans pretendre Ia remplacer, !'agriculture producti­
viste intensive. 

Quels produits concerneraient cette alter revolution verte, 
cette agriculture alternative ? R. Poupon propose une multi­
tude de « pistes ». Non seulement le riz parfume -que l'on 
connait bien au Cambodge- mais aussi les porcelets de fait 
noirs, les fruits et legumes gouteux non standardises, les 
mangues vertes, les aubergines cerise ... if preconise, « les 
pates de crevettes ou de durion, le sucre de palme ou de 
coco, le jus de tamarin ou de poisson, les calmars ou longa­
nes sechees, ... «. 

Cette agriculture d'auto-suffisance, a !'oppose de l'agro­
industrie intensive, est approuvee, soutenue par le pouvoir. 
Le Roi lui-meme Ia soutient, Ia preconise, de longue date. Un 
nouveau credo officiel est apparu, le GAP, Good Agriculture 
Practice, avec des labels qui certifient Ia qualite, l'origine des 
produits. Le secteur prive s'est empare de !'idee en produi­
sant du riz biologique sur de grandes surfaces, CP s'est lan­
ce dans l'elevage de coqs de combat qui produisent de Ia 
viande de poulet fermier, des PME performantes se speciali­
sent dans Ia production de produits de qua lite . . . « De /'a­
mont a /'a val de toute Ia supply chain, tout l'agro-business est 
en eveil sur les filieres alternatives}}. 

Des ONG, tres proches des paysans, poussent dans le 
meme sens (a !'exception de celles qui «rejettent radicale­
ment Ia consommation de masse et Ia logique du d€weloppe­
ment, lui preferant Ia decroissance }}) . 

Une idee dans !'air, qui gagne du terrain: les certifications, 
les labels sont une bonne chose, mais its restent dans une 
logique hygleniste et reglementaire. « Plutot que de privile­
gier Ia securite alimentaire et les parametres nutritionnels du 
produit, d'autres criteres sont attendus par les consomma­
teurs comme /es caracteres gustatifs, moraux, sociaux, cultu­
re/s, environnementaux ... }}. 

Et encore un constat qui a sa force: « au creur de Ia demar­
che alternative se trouve une quete identitaire. Au travers de 
/'aliment ce sont des questions individue/les et collectives qui 
s'expriment }}. L'auteur a Ia des reflexions, des observations 
convaincantes, venues droit du terrain. 

Bref, en plus du complexe d'agro-business surpuissant -
«construit a partir de PME sous Ia houlette d'entrepreneurs 
sino-thais»- if faut favoriser le developpement d'une autre 
forme d'agriculture, forte en hommes, riche en traditions, en 
savoir-faire et en produits authentiques, sans doute essen­
fiefs pour l'avenir }}. 

«Encore margina/e, cette tendance pourrait a l'avenir repre­
senter /es mei/leures chances de valorisation pour /es den­
rees agricoles ... Reste a valoriser, dissocier et unir a Ia fois 
Ia production de masse et cette production de niche }} . 

A tout cela le Cambodge peut souscrire. c.n . 

Alternatives agricoles en Thailande, de Ia 
riziculture 8 Ia g/obalisation, par Roland 
Poupon, 421 p., lrasec I ed Kailash, 2010. .=il!!I.IIIL 
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IV 
Semaine franc;aise: ... 
Plusieurs evenements n'ont pas ete 
recenses faute de place dans nos pa­
ges d'interviews. Notamment: les res­
taurants Key West, Atmosphere, le 
Wok, T-Bone, le Lotus Blanc .. . sans 

compter ceux qui ne tiennent pas a se mettre en avant: Comme a Ia 
Maison, Open Wine, Sauvignon ... Signalons aussi Ia Semaine du 
polar franc;ais organisee par Ia librairie Garnets d 'Asie ... 

Et signalons une sortie en bateau le dimanche 31 octobre, organi­
ses par Ia commission EEl, Environnement, Energies et Impact de Ia 
Chambre de Commerce Franco-Cambodgienne. Le theme des inter­
ventions rrLa France innovante et citoyenne du monde/) . 

Chemins de fer: c;a roule ! 
Une premiere section des voies ferrees en cours de rehabilitation 

par TSO est entree en service: les 118 km entre Phnom Penh et 
Touk Meas, ou se trouve notamment Ia cimenterie K Cement (Siam 
Cement I Khaou Chuly). Le train permettra de soulager le transport 
routier. 

Toll Royal Railways, gestionnaire des chemins de fer, est une joint 
venture entre Toll, compagnie australienne (55 %) et le Royal Group 
cambodgien, 45 %. La concession est pour 30 ans, renouvelable (voir 

interview de David 
Kerr, pdg de Toll 

I~~~~~====•::;E~ Royal Railways en 286). 
Selon le calendrier 

prevu, Ia rehabilitation 
de Ia voie jusqu'a 
Kompong Saom de­
vrait etre terminee en 
mai prochain -comme 
Ia section qui dessert 
l'ancien port de 
Phnom Penh. 

Pour Ia li~ne nord, 
386 km, qUI assurera 

Ia jonction avec le reseau tha"ilandais, elle doit etre terminee en mai 
2012. Elle est en beaucoup plus mauvais etat que Ia ligne sud, 44 
ponts son! gravement endommages, 44 demandant des reparations 
moins importantes, et il reste 48 km et 8 a construire de Siso-

a Ia frontiere le dossier en 2 

Comme a Ia Maison 
Delicatessen 

t ur t 0 li Shop Cat r 

13 St 57, Phnom Penh - 023 360 801 I 012 951 869 
www.commealamalson·delicatessen.com 
Taus les )ours de 6h00 a !ShOO ct de 18h00 a 22h30 

Un important terminal pour le fret 
sera cree a Samraong, Ia ou les 
deux lignes se separent, a 12 km a 
l'ouest de Ia gare centrale. 

II y aura beaucoup moins de 
gares (on privilegie le fret); les 
trains pourraient avoir plus d'1 km 
de long. 
La Chine au Cambodge 
Jean-Jacques Paul, professeur d'economie, chef de projet a 
I'URDSE, a fait sur ce sujet une interessante conference le 27 octo­
bre, a Ia salle de cinema du CCF. Nous y reviendrons. 

Centre de Cardiologie I Hopital du cceur 
Periode de transition. L'h6pital Calmette, qui jouxte l'h6pital du creur 
(cree en 1993 par Ia Chaine de I'Espoir du professeur Deloche de 
Noyelle) recupere une partie des locaux. Certaines activites prati­
quees par le Centre de cardiologie (analyse du sang, radiographie, 
pharmacie ... ) seront demenagees a Calmette. Mais il n'est pas ques­
tion d'arreter son activite: - Centre de cardiologie pour malades 
payants; - et le Pavilion des enfants, soins gratuits aux enfants qui ont 
besoin d'une intervention chirurgicale. En 2008 le nombre des enfants 
operas s'elevait deja a pres de 3000 avec 1200 enfants en liste d'at­
tente (en 265). 

Barraqes sur le Mekong 
Le projet de barrage de Xayaburi, 1260 MW, au Laos, est rer,:u avec 
beaucoup de reserves par Ia Commission du Mekong, qui preconise 
un delai de 10 ans pour realiser des mesures d'impact supplemental­
res avant de prendre une decision concernant les 11 barrages envisa­
ges sur le cours principal du Mekong (voir dossier dans en 287 et 
288). La Banque Mondiale approuve Ia position de Ia Commission du 
Mekong et ne financera aucun de ces barrages. 

Apsara TV 
Situation sans changement. On attend une reconciliation entre les 
putschistes de juillet et les exclus. Le financier Edmond Escabasse 
n'abandonne pas . La justice ne s'est toujours pas prononcee. 

Errata: 
- c'est Caroline Bourret (et non Barret), corporate sales manager 

de Ia chaine Eye Care, qui a n3pondu a nos questions concernant Ia 
Semaine franr,:aise, dans en n• 291. Elle fait observer que le delai, 
lorsque le verre recherche est en stock, est de 1 heure (et non 12). 
Toutes nos excuses. 

- c'est Ia societe Yejj (et non Yeeg) qui propose du materiel solaire 
pour l'eclairage (en 291) . 
- le Vietnam projette de construire 13 reacteurs nucleaires (et non 

23) d'ici 2030, d'une capacite totale de15 gigawatts (en 291). 

Guide Total des Routes et du Tourisme 
La clnquleme edition, 2009-2010, compte 126 pages. Textes et cartes 
mls a jour et tres enrlchls. Plus de 130 photos. ltlneralres. Beaucoup 
d'encadres concernant les sites archeologlques, les sites naturals, les 
zones protegees et l'eco-tourlsme, Ia societe, l'economle du Cambodge ... 

La version en anglals est en vente dans les memes llbralrles. 

le Guide Total des Routes et du Tourisme 
un cadeau utile, un joli cadeau 

En vente a Carnets d'Asle, Monument Books, International Book Center, 
Peace Book Center, Thai" Huot Market, les boutiques Bonjour de Total, 
Phnom Penh International Airport, Cambodia Country Club, Boston Book 
Company, The Bike Shop, L 'lmpravu, L 'Elephant Blanc, restaurants Le 
Wok, Open Wine, La P'tlte France, . . . Slem Reap International Airport, 
Monument Books a Siem Reap, Stem Reap Book Center ... 
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